
M'ÉLANGES RELIdIEUX SCENTIFIQUES POLTTIQUES ETÍITTERAIRÈ.

est au sommet'du triangle. C'est ainsi.- qu'on a. trouvé que là distance cher-
chée est égale à 24,000 rayons terrestres, ou SS millions de. lieues. Cette
distance varie de un million de lieues dans lannée. C!-st en été que le.soleil
est le plus loin, eten-hiver qu'il est le plus près de la-terre. Cela ne paraît
pas vraisemblable mais il faut se rappeler ici le mot de Fontenelle, dans sun
ivre de la Pluralité des mondes:- -eQ andtuneuostion-s s'usceptible de.
deux solutions, il faut presque toûjours-pencher vers la moins niatuièelle." Le
fait est que d'autres causes que nous reconnaitrons neutralisent et dépassent
l'effet produit par la distance -di soleil. A continuer.

LES CONDAMNÉS POL[TIQUES EN- SIBRIE. -

Ndus enprdintons à Pun des journaux'polonais qui se publient à Paris et
doit-notre gotivernement avait eu la malheureuse pensée de vouloir la sup-
pression, le récit suivant des actes de cruauté commis lai le gouvernement
nisse ehvers ies Polonais déportés pour cause politique en Sibérie.

On* se rappelle qu'il y a- quelques semaines tous les jouriraux ont raconté
qu'un Polonais venait d'être arrêté'à Ka:nigsberg par-la police de cetteville,
qui l'avait surpris endormi s"ur les marches d'une église. Ce Polonais, qui
voulait d'abord se faim pas-ser pour un Français du Languedoc, pressé de
questions, a fini Dar avouer qu'il était exilé politique échappé di la Sibérie,
il avait été aussitôt jeté en prison,.et sur un ordre émnné de Berlin,.il allait
être livré aux autorités russes, lorsqu'heureusemernt-il liarvint à s'écliapÎ,er
encore. Or, ce fugitif vient d'arriver à Paris. Il se nomme-M. Rutfin Pio-
trowski, il est.conu des membres les plus honorables-del'émigriion polo-
naise, qui attestent la lovauté: de son carnctât-e et -':a sincérité.

Voici maintenant les détails exacts recueillis sur sa personne;,et les faits
qu'il a lui-mme rapportés :

" Le nombre des Polonais exilés en Sib'éri-c1épasse cinquante mille. Pl-
.ieurs sont employés aux travaux forcés dans ditTlrens itaiblissemens; la
plupart sdnt colons sur les terres appartenant àil'admbiùstratiàn dite:Jes'Dé-
portés. Une église catholique a-été érigée. à Toinsk, et deux prêtres de cette
communion sont. envoyéstous les ans pour donner des secours religieux aux
condamnés.

"Sort de plusieurs Polonais exilés.
"Le colonel Pierre Wysoski, chefde l'in~surrection-du 29 rovembre 1S310,

qui fut blessé et 'pris-pendant l'ataq'ue de Va-rsovie, en 1831, fut condamné
en IS34 aux travaux forcés, et déporté dans les mines de Nerichinsk, sittées
'dan's la Sibérie orientale, sur les confins de la Chine. Là il trouva un cer-
tain nombre de ses compatriotes condamnés à la même peine. -

" Peu de tems après son arrivée, ils concertèrent un projet d'év-asion et
gagnèrent un paysan russe qui dev'nit les transporter sur l'autre bord dune
rivière et leur servir ensuite de guide. Dans la nuit, du noient oliveni,
tots les exilés-se réunirent sur les bords du fleuve ; le paysan les conduisit
dasis une petite ile déserte, et,-sous prétexte de s'assurer s'ils n'étaient pas
obsrvés; il s'éloigna'et alla les'dénroncer at chef dês traývaur.- Ainsi trahis
et-cernéR, les exilés, après une lutteinutile, furent repris et emprisor-nés.

"Pierre Wvsoski, le héros de tant dé batailles, fut condamné à recevoir
1,500 coups de bâton. Il subit sa peine avec la constance d'un martyr, et
dirigé, après sa guérison, sur la forteresse d'Akatui, situé--plus loin à e
pour iravai ler aux fortifications, il y accomplit, dit-on,sa tarlie avec ardeur,
ne*iarle-à personne,et après la journèe,s'enferme seul dans sa cabane.

" Yoici-- une--autre tentatie d'évasion, suivie d'une exécution plus cril
elle

" L'abb~é Siéracinski, natif de l'Ulrain-e était lé hef di couvent der Ba-
siliens d'Orez, en Wolbynie, religieux qui se consacraient à l'instruction
de-la jeunesse. Accusé d'avoir pris part à l'insurrection de 1831 ;'il fut privé
'de son caractère sacerdotal et relégué comme simple soldat dans un régiment
des cosaques de la Sibérie qui gardent la frontière séparant la Russie des tri-
buR de la Tartarie indépendante.-- ·Bientôt'après, en sa qualiié de lettré, on
le fit inst1titeur dans l'école du régiment établi à Omsk, hef-lieu du gouver-
nement de ce.non,. Là il rencontra un certain nombre de Polonais et forma
avec eux le projet de pénétrer par les steppes kirgurises dans le khanat de
Tilschke'nt, èt de gagner à travers le pays·tartare les possessinnanglaises du
nord de l'Inde.

ce Labbé'Sieracinski communiqua ce projet d'afiord à-uh de Ses comna-
triotes nommé Gorski ou Zgorski, capitaine qui à servi sous Napoléon et a
été-décoré de la Légion-d'Honneur. Ce vieux"militaiîe, insurgé de 1830,
a été condanmné à servir, pour sa vie, comme simple soldat dans'un bataillon
d'infanterie: sibérienne. Plusieurs autres déportés furent bientôt mis dans la
confidence, -

"zMais trois snoJats polonais. condamnés au service dans le mme batail-
lons'étant enivrés.laissêrent échapperlcur secret devant le colonel de Grave,
commandant du fort d'Omsk. Aussitôt l'ordre fut donné d'arrêter plus de
quatre cents Polonais, tant soldats que c.olons. C'était en 1S34. -

& L'enquête a duré pendant trois ans. Deux commissions instituées, l'une
après lou<trec pour juger cette affaire, ont été dissoutes sans arriver à aucun
résultat. Unre troisième a fait un rapport qu'elle a présenté comme l'expres-
sion le la certitude acquise. Un jugement a été rendu, et il a obtenu Pnp-
probation souveraine de 'Emnpererîr. Cejugementa condamné l'abbé Sie-
racinski, Gor-ki, et quatre de leurs co-accusés, à sept mille coups de bâton
chacun, et dans le cas où ils supporteraient lapplication le cette peine, aux
travaux forcés à perpétuité. Les autres accusés, au noinbre d'environ deux

cents, ont:été condnmiis, solr'n la-gravité prtémieiiaé du délit, à recevoir do
cinq cents.à troi mille.coups. F

" L'exécution a ou lieu à Omsk. tii mois de iars 1837 rnt général
nommé GalatiayetTa été envoyé exprès <le Sairt-Ptersbourg pour y assister.
Le général prince de Kortcbakof était déjà gouvernetr.général de la Sibérie
à cette-'iôqtie. *: Le jour fixé'pourî%et acte sa ngutinaire, dedx bartaillons de
près-Je itille hoinncs tchacun sont venusse ranger sur li plaeL. O 'en avait
écarté préitêdenimmtît fotis les Polonais pour les remuipîlac.r par des RIusses. -

Un de ces bataillons devait appîliqurer la prine aux condaiimné à 7,000 coups
Les autres condamnés étaient réservés à l'autre bataillon.
.c D'après la loi pénale militaire de Russie, les bltons dont on fait usage.
qband on fait'passer (fn-olhtit pan lés verges, doiyernt d*oirtune grosseu-r'tèlle,
que trois puissent entrer dans le canon d uit fusil'de rmtu-nitioni ; maiW chacun
des bâtons employés pour l'exécution de l'abbé Sieracinski et dle ses coin-
plices pouvait à peine entrer seul dans un canon. D'après li môme loi, les
soldats doivent rester en colonne serrée, et en frappant ne pas détacher
lq coude Jes, côtés ; mais pour ce cas spécial, ordre avait été donné de lais-
sér entre les sôldats fa disande d'un pas. -Au utîfomeiit de l'exécuition,il leur
fut enjoint d'avanqer le pied droit et de. lever lé bras pour frapper de toute
leur fârce. -

" L'exécutiôn commença par les condamnés à sept inille coups, mais l'ab-
bé Sieracinski passa le dernier. Chacun<.es condamnés, nu jusqu'à la cein-
tire, fut promené qtutor'ze fdis à travers le range(deu:c soldatsfrappant'en(-
semble ne cômptént"qc lodr un cbii.)'-Qunl le supplicié .venait à tômber-
on -le plaçait sur une sérte de traînenu pour lui faire subir le complément Je
a peine.' » Lorsque vint le tour dle Pbbe Sieracinski, un médecin s'appro-

cha de li pour lui faire prendre un breuvage fortifiarit, niais il refusa, et inar-
cha vers ses bourreaux e.n chantant-lé pseaume 'Xiserere mei, Deus.

"e Cnrme:il était d'une coniplexi-on délicate et qu'il était épuisé par do
longues pri%'atidns, il tombiaprèý -voir'reçu-mill coups.' On le saisit alors,
on le fit mettre à ge'u sur le traîneauen lui garianst les bras derriéie l -

dos, de façon à ne pas le protéger' contre'la sanglante flagellation ; on-atta-
cha, en l'a.isant; sa tète à les montants et à des traverses fixées à J'arriè-
re du traineai, et, dans cette posture, on coitinua d'e le faire passer devant
se exécuteurs. Il respirait encore au quupatre-milliée cop ; un peu plus
tard il rendit le dernier soupir. Plus de deux mille coups ont été reçus par
son cadavre. . .-

' Les autres éondantis à sept iille coups sont morts pendant l'exécution,
à l'exception d'un seul, (lui fut.ménagé parce qu'il était nalade.

"'Après avoir été.guéri, il fut renvoyé à Nerichinsk ; mais là,natteint d'a-
liénation mentale, il se .toa le lândeiairn dc l'exècution.' Los'cadavres dez
cinq martyrs ont été ensevelis prés de la ville t'On*k.

C 1 Ceix qui avaiebtdù reccvoir de 500 à'3,000 coups n'eurent ni gràce ni
commutation.-

" Quant aux dLnoncialeor,'un fut êtràngl&, un notre noyé. - On îr'a pai
pu-découvrir le, auteurs de cette-vengenince. Le troisi tée p éé nromu au
garde dle s.ius-o ier, mis il a 'air d'un fou. Le général GalafivefT a été
nommé coinmandant de la ville de Stavropol, chef-lieu de la province du
Caucase ; il y réside en ce moment.

" D'au:r:..s scnes du même genre se sont passées rt se reproduisent en
Sibérie. La publicité donnére à de tels faits sereira du moins d châtiment
aux bourreaux . Urüccre

LES RR. PP. OBLATS.
En ce moment ou la charité et la philantropie travaillent avec tànt d'ar-

deur a améliorer le sort des classes inifériesires île la société; nons 'croyous
devoir appeler l'intention publique sur une classe d'lomnues qui veut fiairo
sa part dans loeuvre de régénération-sociale qui commene'e. -Cette classe
se sont les Révérends Pères Oblats; il serait iiiutile potir' nous de dire tout
-ce qu'à déjà fait de bien cette association d'hoimes :dévoués à la cause do
l'humanité. En Europe après bien des années de libre 'discusion, on est
enfin arrivé à la conviction que ces divers ordres religieux sont dlune ttilité
infinie à la civilisation actuelle. -Aussi dôns'ree der.îières anne'cs su sont-
ils multipliés sur tous les points (lu contin'nt,

En r, nous avois e d'abord les Frères des Ecoles Chrétiennes, et
aujourd'h ui touot le muonde d'un hoitdu pays à lautre demande des Erères
de Ces aditirables éces s pour i'striire la jeunesse ; maintenant on com-
mence a apprécier l'ordre religieux dont nous entretenons nos lecteurs. Quel
bien n'ont-ils pas fait déjà dans'leurs différentes missions, strtouît à cele
jetunesse. engage aux chantier- à bois sur POîawi lns le Haut-Canada
et ailleurs ? On sait les dangers auxquels sont exposée' ces jeunes geroa
abandonnés f eux-mmies, s'usant dans la dissipation et la débaucbe, au
lieu de former <le bonis citoyens. Eh, bien ! les R R. P'. ObInts voulent
instruire cesjeunes gens, ils veulent les guider, les former à des habitudes <le
vertu, d'ordre, d'économie, les :nuver duii naufrage ; niais pour accomplir
ces dhoses là et beaucoup d'autres, il-leur linut des rnoyers et la sanction pu-
blique.

Durant-la derniére section, la Chambrie d'Assemle panssn un Bl, à la
suggestion de quiehlques coirînsiotes, pour incorporer les Oblats. Ce Bil
fut rejeté par le Conseil ; sir lui doit retoniber la responsabiiité. Le Jour-
nal de Québe.: à fait la juste remnarque suivante :

"C'est lesprit philosophique qui a donné le coup <le pied aux oeuvres dut


